
Zeitschrift: Das Rote Kreuz : offizielles Organ des Schweizerischen Centralvereins
vom Roten Kreuz, des Schweiz. Militärsanitätsvereins und des
Samariterbundes

Band: 40 (1932)

Heft: 6

Artikel: Sélection et formation du personnel en vue de la lutte contre les gaz

Autor: [s.n.]

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-973808

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte
an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in der Regel bei
den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Siehe Rechtliche Hinweise.

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les

éditeurs ou les détenteurs de droits externes. Voir Informations légales.

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. See Legal notice.

Download PDF: 06.10.2024

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-973808
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=en


144 Das Rote Kreuz — La Croix-Rouge

les maladies; il a mis cn honneur la
sante!

Cinquante ans se sont ecoules depuis
la decouvcrte du bacille de Koch; des

milliers de vies sont arrachees ii la mort.
Notre chemin a nous, meclecins, est

trace: intensit'icr la lutte contre cel enne-

mi jusqu'a victoire plus complete. Dans
ce but, imitons l'obstination tenace des

pionnicrs. Ce sera l'hommagc le plus
dignc de riiomme dont nous rappelons
aujourd'hui le souvenir.

Dr. Charlotte Olivier.

Selection et formation du personnel en vue de la lutte contre les gaz.

On organise dans cliffercnts pays —

depuis quelque temps en Suisse aussi —
des cours de protection contre les gaz

loxiques. II est interessant de voir de

quelle facon on entraine le personnel de

la Croix-Rouge en vue du sauvetage des

gens gazes, et de quelle manierc 011 s'ap-
prele a latter contre les gaz cleleleres,

tanl en periode de paix qu'en temps de

guerre.
Dans les districts miniers oil les

interventions sont assez frequentes, surtout a

la suite de coups de grisou, la preparation
des moyens de defense a etc particuliere-
mcnt bicn etucliee, et forlement develop-

pec ces derniers annecs. Void comment
la comprend l'ingenieur Holsten, chef de

la colonne sanitaire de Dortmund en

Westphalie:
On n'admet dans ma colonne que des

hommes n'ayant pas depasse l'äge de

42 ans, dont les pouinons et le cceur sont

parfaitement sains, et qui n'ont aucune
infirmite organique. L'011 tient compte
egalement de l'etat de leurs yeux; les

hommes munis de lunettes ne sont point
aptes, en effet, a porter le masque. Les

myopes et les presbytes legers dont l'etat
ne necessite pas le port de lunettes peu-
vent etre admis. line visite medicale
periodiquc doit etre prevue.

II faut faire choix en premier lieu des

hommes qui ont une respiration pro-

fondc, c'est-ii-dire de ceux dont la eon-
tenance pulmonaire est d'environ ,'J a 1

litres et qui sont accoutumes a respirer
lenlemcnl. Ce sont les nageurs, les ra-
meurs et les courcurs de fond qui pos-
sedent cette particularite. Tous les sports
11c necessilent pas de facon generale une

respiration profonde. Les courcurs de

petites distances usent souvent d'une
respiration de surface. Celui qui n'est pas
habitue a la respiration profonde pent
s'y hahituer par enlrainement. Mile est

necessairc pour surmonler la resistance

il la respiration, qui est occasionnee par
la presence du filtre respiraloire et

accrue encore [iar l'utilisation de la sou-

pape.
II est d'importance pour rinslruclion

que le porleur de masque ait a acconiplir
des Iravaux considerables qui necessilent

une intensification de l'activite cardiaque
et par consequent une plus grantle quan-
tite cl'air pour la respiration. Les exer-
cices les plus cfficaces dans ce sens sont
les exercices en plein air, en particulier
les flexions des genoux et du torse, jiuis
une course de fond qui va du pas normal
ii la course, en passant par le pas acce-
lere ct qui revicnt ensuite au pas normal-
En accroissant cons tam men t le ryllime,
on ohtient une capacite de travail tou-
jours accrue et une accoutumance
progressive. II faut en outre executer des
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cxercices de transport au pas el ä la
course, des monlecs d'escaliers, des
evacuations de pci'sonnes el d'objcls sur des

escaliers, saus oublier des cxercices dans
les locaux obscurs, c[ui ne sauraient a

vrai dire etre accomplis que par des

boupes importanles et sous une surveillance

mutuclle ties attentive. II est indi-
que d'autre part de proceder a un cneor-
denient des hommes qu'on cxerce.

On pent considercr qu'il n'est pas
süffisant de faire des cnlraincincnls en plcin
air seulement, vu que les portcurs de

masques ne peuvent contröler l'elan-
cheite de leur masque. De plus, 1'on ne
saurait negligcr de mcntionner un autre
facteur, ii savoir l'illusion. Lorsque dans
le masque ä gaz ou dans le filtrc la
respiration devicnt plus penible, il arrive
souvcnt qu'ä la suite d'un rclächemenl
du masque Pair penelrc de l'exterieur ou
encore que le portcur, slimule par son

amour-propre et sa volonte de ne pas
ceder, ayanl tenu jusqu'a la limite
extreme de ses forces, arrache brusquemenl
ensuite le masque pour sc procurer cle

l'air. Ces exagerations doivent etre eli-
uiinees, car clles sont extremement dan-
gercuses; dans le cas d'un danger reel le

porteur du masque, au moment oü il
arrache son appareil, ou meine lorsque
celui-ci se trouve sitiiplcmenl rcläche,
cespirerail les gaz loxiques contre les-
quels il veut ag'ir et metlrait en danger
son action de secours et eil meine temps
se meltrait en danger lui-memc. Ceux
cllIi iirenncnt part ii ces cxercices doivent
sc contröler eux-memes, et survciller leur
appareil, afin d'arrivcr par une longue
aecoutumance ii avoir confiance en leur
aiasque. D'autre part, ils ne doivent pas
exiger de leurs forces plus qu'cllcs ne
Pourraient fournir sans masque.

Pour la premiere experience il laut
Pouvcr un local, que ce soil unc vieillc

grange ou une ecurie que l'on puisse
containincr cle gaz lacrymogenes et oü le

condole des masques se fasse avec une
surele alisolue. Comme il n'est pas
possible, les moyens etant Limites de fournir
a cliaque sanitaire un masque de protection

ii sa niesurc, el que, d'autre part, 011

ne trouve {>as a disposition, an moment
du danger, lous les sanitaires qui out etc

enlraines, il y a lieu de rcconmiander de

rechercher et d'cnröler des hommes qui
puissent meltre des masques de meine
grandeur et de meine forme de tete et
d'inscrire dans les masques, et dans les

boites de preparation qui sont munies
deja d'un meme numero, les 110ms des

hommes auxquels le masque s'adapte
sans avoir besoin de changer la letiere.
Dans le cas d'unc alarmc, on pourra ainsi
remettre sürement les masques conve-
nablcs aux hommes qui les porteront en
etant suis de leur etancheite. Si en raison

de la diversile des formes de totes

cette melhode ne pent etre appliquec, il
fandra rechercher et rassemblcr les hommes

pour lcsquels il suffil de modifier
legerement la tcliere. Leur 110m doil etre

egalcment menlionne sur chaquc mas-
i[ue. De toute facon, les porteurs d'appa-
reils doivent, avanl de penetrer dans les

zones gazees, se soumettre a 1111 examen
sur 1'etancheitc de leurs masques, en les

revetanl d'abord avec le filtre devisse,

en posant la main ä plat devant l'ouver-
lure oü celui-ci s'adapte et en aspirant
profondement l'air. Si le masque est ties
enfonce, l'on atteindra ainsi le moment
oil l'air qui s'y trouve est enliercment
absorbe par les pounions et oü aueun air
ne peut plus penetrer de 1'exterieur. Si,

a ce moment, l'acces d'air 11c cesse eepen-
dant pas, le masque doil etre adapte aux
tetieres jusqu'au moment oü l'on atleint
le point souhaite.
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Pour cc qui concerne le nomine des

sanilaires qu'il convient d'instruire, voici
la base qu'il faut adopter: instruire au
moins 50% de sanitaires de plus que no
le comporle le stock d'apparcils. Le

cours d'instruclion doit clre effectue de

telle sorte qu'apres la designation des

homines aptes ä la protection contre les

gaz et le clioix du local d'exercice, l'adap-
lation des masques s'effcctue avec l'em-
ploi de gaz lacrymogene; il y a lieu de

choisir alors et de grouper les hommes

pouvant porter les masques sans deplace-
ment, ou avec une legere modification
des tetieres. On proccdera ensuite ä des

cxercices en plein air: gymnastique,
course de fond, transports, etc., pour
liabiluer les hommcs ä sunnonler les dif-
ficultes rcspiratoircs. Aprcs trois cxercices

en plein air, on procedera a un
exercice dans un local gaze. C'est le gaz

lacrymogene qui se prcte lc mieux a la
contamination d'un local. La duree d'une
demi-hcure suffit pour le premier exercice

dans un milieu gaze. Ici encore il
y a lieu d'augmenter graduellement les

efforts. II me parait indispensable d'in-
diquer ici que les hommes qui font
l'exercicc doivent quitter le local sitot

qu'ils eprouvent une irritation des yeux
ou des muqueuses du pharynx. Les ins-
tructcurs doivent observer ininutieuse-
ment leurs hommes, et ceux-ci s'obser-

ver entre eux. II faut etablir comme

principe qu'un homme n'est jamais seul

ä executor un travail: il faut toujours que
deux hommes au moins le fasscnt
ensemble. A ce premier entrainement dans

un local gaze devront succeder des exer-
cices en plein air.

Je voudrais recominander comme

norme d'entrainement: trois exercices en

plein air, gradues de 20 ä 30 minutes,

puis un exercice dans un local gaze d'une
demi-heure egalement; les cinquieme,

sixieme et sepliemc exercices auront lieu

en plein air, le huitieme dans un local

gaze, les trois suivanls en plein air, et le

douzieme — l'exercicc final — dans un
local gaze. La duree et le travail doivent
etre gradues de telle inaniere qu'au
corns des onzieme et douzieme exercices,
les hommes soient occupes sans repos
pendant une heute entiere. Done, aprcs
chaquc cycle de trois exercices en plein
air, un exercice dans un local gaze. Cos

douzc exercices ne doivent pas s'etendre

sur plus d'un semes Ire. II est meine
preferable de prevoir un exercice tous les

huit jours. Tous les hommes qui out
acheve de suivre ce cours d'instruclion
peuvent etre eonsideres comme des

sanitaires formes pour la protection contre
les gaz en cas de danger.

Lii no s'arretc pas toutcfois l'entraine-
ment a la protection contre les gaz; il
convient d'organiscr une repetition an-
nuellc, qui pourrait se composer de trois
exercices en plein air et de trois exercices
dans le local gaze; ces exercices ne

devraient pas durer moins d'une demi-
heure, et l'un d'entrc eux scrait d'une
heure au minimum. Dans ces cours an-
nuels de repetition il conviendra d'obscr-

ver egalement une lenlc progression du

temps et des efforts.

II iinporte egalement que les sanitaires

specialises dans la protection contre
les gaz recoivent de leurs medecins de

colonnes une instruction approfondie sur
les inesures de secours et sur les symp-
lömes des maladies chez les personnes
intoxiquees par les gaz. Lorsqu'on
dispose d'appareils pour la respiration arli-
ficielle, il faut s'exercer plus qu'aupara-
vant ä les employer tout en appi-enant
avec soin les methodes manuelles grace

auxquelles on parvient aussi ä provoquer
la respiration artificielle.
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J'aimerais en tenninant vous adresser

encore une exhortation. Nc prenez
pas la protection contre lcs gaz a la legere
et ne croyez pas que lc nomhre des exer-
cices que j'ai donne soit trop elcve, on
CIU<2 les exigences que j'ai indiquecs, dans
leurs grandes lignes, s'imposent aus
eorps de pompiers, mais non pas aux
colotmes sanitaircs. Si vous voulez vous

occupcr de la lulle contre les gaz, il est

necessaire que vous sovcz rendus attcn-
tifs a voire appareil, voire masque, a

l'adaptation de vos organes, au genre de

travail neccssile par l'appareil; car celui

qui ne s'est pas entraine en ce doniaine
risque de mettre en danger sa propre vie
et son action dc secours.

Aus sogenannter guter alter Zeit! *)

Munches, wns wir längst versunken
Wähnten in die Dunkelflut,
Haucht noch seine Geisterfunken
Aul das wache Stundengut.

Kurt Krich Meurer.

Wie recht der Dichter Meurer mit
seinem ohen augeführten Wort hat,
beweisen am besten die heutigen Zustände
Ruf dem Gebiete der Heilkunde!

Längst wähnen wir das Miltelaltei
Wut seinem Aberglauben und seinen irr-
fiunlichen Ansichten hinter uns versunken,

und doch müssen wir zugeben,
wenn wir Umschau halten unter den

Kurpfuschern, den sogenannten
«Heilkundigen», dass noch die Geistesfunken
aus den Jahren 1550 bis 1650 über das
Wache Stundengut unserer Zeit hinwegsprühen

und die Wege zur Krankenaus-
keutung und Volksverdummung auf
medizinischem Gebiet heute noch kaum
anders sind, als vor 1300 bis 400 Jahren!

Auch heute noch kann man erkennen,
Wenn man die Einstellung des Volkes
euinial prüft, dass der Aberglaube so
fVoss und der Gedanke an Wunderhei-
iungen, an die übernatürlichen Kräfte
einzelner Persönlichkeiten, so verbreitet
lsb dass man sagen muss, es kann im
Mittelalter nicht viel schlimmer gewesen
sein.

s) Aus der Zeitschrift für Volksaufklärung
§egen Kurpfuscherei, 1931, 8.

Der heutige Kurpfuscher unterscheidet

sich in Nichts von seinen Kollegen
jener Zeit, die auf Jahrmärkten
auftraten und in entsprechender Aufmachung

ihr Handwerk ausüben. Der einzige
Unterschied besteht darin, dass ihm die

heutige Zeit mehr Hilfsmittel gibt, dass

er besser mit Werbemitteln arbeiten,
sich mit mehr Geräten ausrüsten und auf
diese Weise Dumme noch leichter neppen

kann.
Die Zeit hat zwar das äussere

Gewand des Kurpfuschers und die äussere
Konn seiner Anpreisungen etwas
gewandelt, wenigstens in den meisten Fällen,

aber der Kernpunkt der Sache ist
heule noch derselbe wie damals:

Mit Spiegelfechtereien, grossen
Versprechungen und gauklerischen
«Beweisen» wird der vertrauende Kranke
eingefangen und nach allen Regeln der
Kunst ausgebeutet, während sein Körper
ungestört in der «Behandlung» des

Quacksalbers ewigem Siechtum oder
einem frühzeitigen, qualvollen Tode
verfällt!

Als einen kleinen Beweis für das
soeben Behauptete wollen wir hier die
Geschäftskniffe eines geschichtlichen
Charlatans mit der eines heutigen
Kurpfuschers vergleichen.
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